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1 ’Apprehenfion du mal caufe fou-
- vent plus de douleur, & donne
cent fois plus d’inquictude que le
mal méme quand il arrive. Quelque
facheux accident qui furvienne, on
n'eft frappe qu’une fois, & le coup
eftant receu , on en eft quitte’; au
licu que vivant totjours dans la
crainte , on'elt fujet a'en recevoir
plufieurs. Ceft donc avoir peu de

" raifon , d’apprehender fans ceffe un

mal qui ne {cauroit durer tofijours.

LXXII.
T N homme qui craint, n’eft pas
/" capable ‘d’entreprendre ' bean-
coup de chofes , il croit facilement
tout ce quon luy dit; lapeurarrefte
les plusbeaux projets dumonde, ‘&
tandis qu’on I écoute, on n'exectité
jamais les refolutions qu'on avoit pri-

{¢s, Enfin clle renverfe tellemenit

E 2 Pima-

e B ok




T = S T R

. S

T ——

e e 43

T e ki

e e e = L ey Sy

— e ——— =

110 PENSE EiS
Pimagination des gens, qu'ils pren-
nent pour des veritez trés-conftantes
les plus legers {oupgons.
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I L ne faut pasjuger dela grandeur
du peril parla crainte quon: en
peut avoir. Il eft quelquefois dan«
gereux d’avoir beaucoup de con-
fiance. Sivous defirez de vivre tran-
quillement, craignez moderément,
& nefuivez pasl’opinion de certaines
gens qui fe figurent que pour eftre
heureux {ur la terre, il ne fautfe met-
tre en peine de quoy que ce {oit.
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I L. yamoins de prudenec 3 efperer

durant le coursde cette vie, qu’a
craindre avec fagefle; les maux font
en plus grand nombre & plus certains,
que lesbiens. Les maladies, lesper-

tes, les difgraces & les afflictions font

f1frequentes,qu’on n’entend prefque
per
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